
Garmer, l'assistance entière est tombée'à genoux 
et, an milieu d'une indicible émotion a répété » 
voix basse l'amende honorable qu'il a prononcée 
du haut de la chaire. 

L'amendé.honorable est suivie, quelques instant» 
après, de la consécration nationale au Sacré-Cœur 
de, Jésus. 

M o r t du p a t r i a r c h e d e J é r u s a l e m 
On anuoncela mort du patriarche de Jérusalem, 

S. Exe. Mgr Hraeco. 

EXPOSITION IMYERSELLE DE 1889 
Nous commencerons prochainement un 

compte-rendu détaillé de l 'Exposition en ce qui 
concerne l 'industrie textile et spécialement la 
laisjjgttnais nous croyons devoir, dès à présent, 
indiftiîer la composition du j u r y dans les diffé­
rentes classes qui peuvent intéresser nos lec­
teurs : 

G r o u p e I V 
TlSs tS , VKTK.IKNTS l.T AC( KSSOIKKS 

Classe 30. — (Fils et tissus de coton.) 
Besbelièvre, fabricant d'indiennes, membre du 

jury des récompenses à l'Exposition de Paris de 
1878. 

Noblot, sénateur. 
Ponnier, manufacturier en tissus île coton, 

membre de la commission permanente des valeurs 
de douanes, médaille d'or à L'Exposition de l'aris 
1878. 

Schwob, filateur, maire d'Hérieotirt. 
Serol (Georges), manufacturier, iaembre de la 

chambre, de commerce de Roanne. 
Trouiller (de la maison Trouiller et Adhémar), 

fabricant d'articles de Tarare, Saint-Quentin et 
Alsace, membre de la commission permanente des 
valeurs de douane. 

NVaddington (Evelvn), (mannfaeturier de la 
maison Waddington fils et C"), membre du jury 
des récompenses fc l'Exposition de l'aris 1K7*. 

NVallaert (Auguste), filateur, médaille d'or à 
Proposition de l'aris 1878. 

Jurés suppléants 
Champallc, manufacturier, conseiller généra] du 

Rhône, maire de Thizv (Khône). 
Jourdan (René), de la maison Joly frères et 

Jourdain, manufacturier, médaille d'or à l'Exposi-
tion de l'aris 1878. 
Clas.se '.il — (Fils et tissus de lin, de chanvre,etc.) 

Faucheur, (dateur do lin, président du comité 
linier du nord de la France membre du tribunal de 
commerce de Lille. 

Magnier, manufacturier, membre de la chambre 
de eomi.ierce de Paria, membre de la commission 
permanente des valeurs de douanes, membre de la 
commission permanente des valeurs de douanes, 
membre du jury des récompenses à l'Exposition 
de l'aris 1878. 

Saint (<"b), manufacturier, filateur et tisseur de 
sacs et toiles, membre de la commission perma­
nente des valeurs de douanes, membre du jury des 
récompenses de l'Kxposition de l'aris 187c. 

Simonnod-Godard,manufacturier, diplôme d'hon­
neur à l'Kxpositioii d'Anvers 1885. 

W'idmcr, manufacturier, membre de la com­
mission permanente des valeurs de douanes. 

Jurés suppléants 
Le Hlan (l'aul), filateur, ancienne maison Julien 

Le Blan, membre du jury des récompenses A 
l'Exposition de l'aris 1878. 

Hassebroucq (Victor), filateur, médaille d'or à 
l'Tixfaosition de l'aris 1878. 
Classe ,i~. — (Fila et tissus de laine peignée. Fils 

et tissus de laine cardée.) 
Balsun (Auguste), manufacturier, membre du 

jurv îles récompenses à l'KxposiUon de l'aris 1878. 
Itliti (Théodore), manufacturier, membre du jury 

des réeoiiipen es a l'Exposition de l'aris 1S7.S. 
Kroeard, fabricant de drap, médaille d'or à l'Ex­

position de Paris 1*78. 
lîoussus, fabricant de laines et mérinos, mé­

daille d'or ;\ l'Exposition de Paria 1878. 
Br ' Jat (Eusrèae), fabricant de châles et tissus, 

meinore de la commission permanente des valeurs 
do douanes, membre du jury ù l'Exposition d'An­
vers 1SS5. 

Pauphinot, membre de la chambre de com­
merce de Reims, membre du jury des récompen­
sas ù l'Kxposition de Paris 1878. 

lluot (de ia maison Paviil et lluot). filateur, 
membre de la commission permanente des valeurs 
de douane. 

Jourdain-Pefontaine, fabricant de draperies, 
nouveautés, médaille d'or ù l'Exposition de Paris 
1878. 

Laerarhe, fabricant de draperies, médaille d'or à 
l'Exposition de Paris ls78. 

Lelarge. fabricant de nouveautés et flanelles, 
médaille d'or a l'L'xposi'iou de Paris 1878. 

Nivert (Emile), manufacturier, médaille d'ar­
gent à l'Exposition de l'aris 1878. 

Robert, fabricant de drap,' m • laille d'or fc l'Kx­
posiUon de Paris 1878. 

Siéber (Henri), de la maiaon Seydoux-Séber, 
grande médaille a l'Exposition de Paris 1878, fa­
bricant de lainage. 

Thé/are, vice-président de la chambre de roiu-
merce d'Klbeuf. membre du Jury des réoosnpens ss 
à l'Exposition d'Anvers 1885. 

Jurés suppléants 
Audressct fils, manufacturier, médaille d'or à 

l'Exposition île l'aris 1878. 
Barthe (Eugène), fabricant de drap, médaille 

d'or à l'Exposition de Paria 1878: 
ilussenot (Hubert), fabricant de ehales et nou­

veautés, membre du jury des récompenses a l'Kx­
position de Paris 187s. 

(iibert, négociant a Paris. lA suivre.) 

ASSEMBLER PROVINCIALE 
D E L A R E G I O N D U N O R D 

t ' es t aujourd'hui que s'est ouverte, ainsi que 
nous l'avons annoncé, l'Assemblée provinciale de 
Flandre, Artois et Picardie, c'est-à-dire de la ré­
gion du Nord. Ce journal a déjà suffisamment 
expliqué le but que se proposaient les promoteurs 
de ce mouvement pour qu'il soit nécessaire d'y 
revenir aujourd'hui. 

A huit heures et demie du matin, une messe a 
été dite dans la basilique de Notre-Dame de la 
Treille, pour appeler les bénédictions de Dieu sur 
les travaux de l'Assemblée. L'assistance était fort 
nombreuse : on remarquait beaucoup de notabilités 
du commerce et de l'industrie de Lille, Roubaix, 

rghien-
M. le 

Tourcoing et des environs, des membres du bar­
reau, des professeurs des Facultés libres, et des 
délégués des départements du Pas-de-Calais et de 
la Somme. 

Mgr Baunard, recteur desFacultés libres, a pro­
noncé un discours, sur lequel l'abondance des 
matières ne nous permet malheureusement pas de 
nous étendre davantage. Disons seulement que la 
parole si éloquente «t si profonde de Témincnt 
prélat a produit une très vive impression sur l'au­
ditoire d élite qui se pressait dans la basilique. 

L'émanent recteur de l'Université catholique par­
lant des Ftats-liénéranx. a revendiqué cette date, 
comme celle où Louis XVI conviait le pays à 
inaugurer avec lui le règne du Creur de Dieu dans 
la paix, la liberté et finalement le bonheur. 

Tout le discours a roulé sur les devoirs du ca­
tholique au milieu de l'état actuel des choses ; il a 
trouvé des accents d'une étonnante éloquence pour 
parler des désordres produits dans la société par 
l'Ecole sans Dieu. 

Les commissions ont commencé leurs travaux à 
dix heures, dans te vaste local du cercle de la rue 
Marais. 

Voici d'abord la composition du bureau gé­
rai : 

Président: If. la essaie de CanJaiBeourt. 
Vice—présidents : Mgr Baunard, recteur des Fa­

cultés catholiques de Mlle; ~\l. de Murgerie. président 
de la commission de l'enseignement; Monsieur le 
vicomte de VariuMes-Sommières, président de lu com­
mission de la justice, des finances et des Institutions 
publiques; M.1 abbé Fichaux, président de la commis­
sion de l'industrie rt du commerce; M. le comte de 
Salis, président de section à la société des agrieul-
tanrsde France, nréaidenl de la commission d'a­
griculture; M. Henri Bayart-Dubar. industriel; 
M. Henri Bernard, ancien président de ' 
bru de commerce de Lille; M. Louis Ti 
Motte, industriel; M. Ph.Vrau.industriel 
baron de Caionue, propriétaire, bibliotlièeaii'e-
areliiviste de la société des 'agriculteurs de France ; 
M. Louis Carrais, ancien auditeur au conseil d'Etat; 
M. le eomtodu Diesbach. agriculteur, ancien député; 
M. I" comte de ftaaurepuire, industriel : M. de Cas-
aières, président le chambre honoraire; i l . Adolphe 
<le Franqueville, agriculteur. 

Secrétaire* .• MM. Maurice Scalbert et Q. Cham-
peaux. 

Deux Commissions ont siégé dans la matinée. 
Dans chaque bureau, il y avait beaucoup de mon­
de, et la réunion s'est prolongée'jusqu'à midi. 

Voici un court résumé des travaux de ces deux 
Commissions : 

DKI.XIKMK COMMISSION (mœurs, famille, assis­
ta/ire). — M. de Lacouture donne lecture de là 
première partie d'un intéressant rapport concer­
nant la famille et les n o n s. 

Puis, le président fait connaître les projets de 
l'œuvre relatifs aux mêmes matières, et M. Douze 
de l'Aulnoit ceux relatifs à l'assistance publique. 
Ces veaux devant être lus dans la séance plémôre 
du soir, nous en parlons plus loin. 

On procède ensuite à la nomination des délégués 
chargés de présenter les vœux de la province à 
l'assemblée générale de Paris. 

TKOISIKMK COMMISSION (justice, finances, insti­
tutions publiques). — Le bureau, comme on a pu 
le voir plus haut, est préside par M. le vicomte de 
Yareilles-Sommières, doyen de la faculté libre de 
droit, dont chacun connaît la haute compétence en 
matières juridiques et en économie politique. 

La Commission adopte une série de vieux rela­
tifs à Vtrganisation au pouvoir. Elle demande, 
entre aunes choses, le partage du pouvoir législa­
tif entre les Assemblées représentatives et le chef 
de l'Etat ; 

La représentation des intérêts : 
La représentation des minorités; 
La suppression delà responsabilité ministérielle 

devant les Chambres : 
La permanence d'une partie du budget. 
Nous ne faisons bien entendu, que donneir un 

compte-rendu impartial t\c» travaux des Commis­
sions sans apprécier autrement les vieux émis par 
elles. 

La troisième Commission adopte ensuite une 
série de vieux relatifs à l'administration dn pays. 
Elle demande notamment quels province devienne 
une imité administrative. 

Ella réclame une longue décentralisation au 
profit de la province et de la commune, la diminu­
tion du nombre des fonctionnaires, la liberté d'as­
sociation, etc. 

11 existe aujourd'hui, en France, an courant in­
contestable en faveur de la décentralisation : ce 
courant a son écho au sein de l'assemblée provin­
ciale de la région du Nord, comme dans l"s mi­
lieux indépendants. Ce ne sont pas les amis de la 
vraie liberté qui y trouveront quelque chose à 
redire. 

l e s réuu ion- ; <!<• l ' a p r è s - m i d i 
De deux à cinq heures du soie, les trois antres 

Commissions sa sont réunies. 
LA PHKMIÏME, celle de l'enseignement, était 

présidée par M. Amédée de Margerie.aidé de Mgr 
Baunard cl de M. le eaauoiuc tioUebeeq, de MM 
a/illier, de Puisieux et de lîernot, vice-présidents. 

Des voeux relatifs aux trois ordres de l'ensei­
gnement son! remis aux membres de M réunion. 

On vote le rétablissement de l'enseignement re­
ligieux dans les écoles publiques, l'abrogation de 
la loi oppressive qui retire aux eotWmunes le droit 
d'appeler les congrégations religi juses ù l i direc­
tion de leurs écoles. 

( MI déci i • que ce droit si 
légués des |>ères de famille, 
cure et dn maire. 

( In maintient pour les i 
d'offrir l'instruction gratuite aux enfants né •• ssi-
tetix. on émet le vœu cependant que les enfants 
puissent jouir de ce droit soi! dans une école pu­
blique, soit dans une école libre. 

(jt .vTitii-.in: COMMISSION, (agriculture.) Prési­
dent de ce bureau, M. le comte de Salis: vice-
présidents : ti. le comte de Nicolaï.de Rauglaude 
et (jossin. L'assistance est très nombreuse pour 
l'étude des questions agricoles. 

Après la lecture de travaux importants en ré­
ponse à des questions adressées dans les provin­
ces de Flandre, Artois et Picardie, M. le président 
énumère les questions contenues dans ces travaux 
qui peuvent faire l'objet de vieux (pli seraient vo­
tés en assemblée générale. On propose nn<- modifi­
cation aux dispositions du Code civil relatives au 
partage forcé en nature et l'adoption de mesures 
propres à favoriser la transmission des biens ru­
raux sans nuire au partage. 

On se prononce à l'unanimité en faveur du ré­
tablissement de la loi adjoignant les contribua­
bles lesplus imposés dans le vote du budget com­
munal. 

On demande la modification des cahiers des 
chargesen ce qui concerne les adjudications publi­
ques des fournitures du gouvernement, afin de fa­
voriser la production et d'écarter les produits 

la pr 
r le 

denc 

l'obligation 

étrangers. Oh demande également l'introduction 
des questions agricoles dans les études pri­
maires. 

L'assemblée réclame ensuite l'exéjsution pleine 
et entière des lois sur le vagabondage et l'ivresse 
publiques. 
On émet le vœu pour l'établissement d'une législa­
tion favorisant les travaux d'irrigation et d'assai­
nissement. 

CINQUIÈME COMMISSION (commerce et industrie). 
Président, M. l'abbé Fichaux; MM. Harmel.Fero.i-
Vrau et Rousseau, vice-présidents. 

Dans la salle, beaucoup d'indi: d: ::}••, <jai se 
sont tous dédale* favorables au groupement d ' s 
membres de la famille industrielle, patrons > ou­
vriers, par le rétablissement des corporations ap­
propriées aux besoins des temps nouveaux. 

On a agité la question du concours ù réclamer 
B l'Etat. Les aria ont différé sur la mesure de ce 
concours bien que personne ne fût partisan du 
principe de la corporation obligatoire. 

U ni débat trè» intéressant s'est engagé sur ce 
point. MM. II. Bayart, de Roubaix, Delalaade, L. 
Cordonnier, llarm'el, le R. P. Fristot y ont .pria 
part. 

La discussion est remise à aujuurd'hui samedi à 
deux heures. 

I . awénuce du sou-
La séance est ouverte à 8 b. sous la présidence 

de M. le comte de Caulaincourt.Au bureau siègent 
MM. de Cassiéres, le chanoine Didiot, Manuel, 
l'abbé Fichaux de Tourcoing, et Ckampeaux, se­
crétaire général. 

Après la prière, M. le ehaaoire Didiot, a pré­
senté au long rapport dans lequel se trouvent 
formulées les revendications de l assemblée con­
cernant ia situation do l'Eglise en France. 

On réclame la 'liberté entièredu culte catholique 
dans tous les actes de la vie extérieure. 

Ce rapport se termine par un vnu en faveur de 
l'intervention de la F'rance dans la question de 
l'indépendance <\u St-Siège. 

M. de Margerie a lu les vœux émis dans les réu­
nions de la journée, et qui fourmillent d'idéi s jus­
tes et intéressantes. 

M. de Vai l'illes-Sommièrcs, doyen de i,i l'acuité 
libre de droit, a lu les voeux de la Commission de 
la justice et des institutions publiques dans les­
quels la Commission demande la conservation du 
suffrage universel, parce qu'il est juste, dit-il, que 
le plus petit citoyen ait le droit de participer aux 
affaires publiques. 

On souhaite que les conseils municipaux com­
prennent des membres de droit parmi les notabili­
tés de la commune, (lu demande aussi le droit de 
vote aux élections municipales des femmes veuves 
ou majeure* propriétaires dans chaque commune. 

Une grande discussion s'élèvent cuire MM. 
Bayard-Dubar de Roubaix e l l e comte de Vareillea-
Sommières, au au j e t de la représentation des in­
térêts des électeurs par des députes spéciaux à 
chaque catégorie d'industrie onde commerce. M. 
Bavard fait ressortir la difficulté pratique du sys­
tème. 

L'assemblée ajourne la question à demain. 
M. Béchaux parle, au nom de la 2« Commis­

sion, qui réclame l'abrogation de la loi sur le di­
vorce, la recherche de la paternité, la punition de 
la séduction, le rétablissement des tours et l'inter­
diction du duel. 

La question de la paternité est renvoyés à la 
Commission. 

AI. l'abbé Fichaux donne lecture des voeux 
émis par la 5e Commission (commerce et indus­
trie) et M. le comte de Salis ceux de la Commis­
sion agricole. 

La séance est levée à dix heures. 

LA SITUATION*CÔMMERCIALE 
O K R O l ' K A i . \ - T O I . ! R ( ' O l i \ ' ( i 

Boubaix-Tourcoing, ri juin. 
Si peu sensible soit-il, nous devons mention­

ner le mouvement de reprise amené par l'excel­
lente tenue du g rand marché des laines colo­
niales à Londres. L'animation et la bâtisse des 
cours qui se sont fait sentir dès le j o u r d'ouver­
ture ont sanctionné la fermeté qui ne s'était 
guère démentie ici malgré l'atonie qui depuis 
longtemps affecte nos places, en ce qui concerne 
du moins les affaires de laines, ("ne aut re coti­
sé.mené" des nouvelle-', favorables de Londres a 
été de faciliter les transactions dn disponible en 
engageant la consommation a t ra i ter plus fran­
chement que précédemment. 

Tissus.— i.a situation, en fabrique, est aahne 
L'acheteur de tissus se reruse ,i payer les prix 
exigés par les cours élevés de la matière. 

Laines brvtes. - /.es prix de la la :ne brute 
se maintiennent toujours dans une parité telle 
qu'Us rendent les affaires difficiles pou',- le négoce 
proprement dit. 

Peigués. — l ne légère amélioration s'est pro­
duite etta semaine : les prix du disponible se sont 
aaTermis et les résultats donnés pari'ouv irture des 
enchères de Londres oat amené la consommation 
a faire quelque • approvisionnements "n différents 
genres. 

Us est vendu plusieurs lots dépeignés •} Austra­
lie, genre a fabrique, de 6,50 a fi..su : i< . tons pei­
gné? de Buenos-Ayres de5,S(i ù 5,10 ont . Lé éga­
lement lemandés. 

En peignés demi-âaa, croisés de Buenos-Avres 
et d' LUS raiie variant comme prix ei.ire'i et 5.25, 

•nt l'attention de la consommant a i t , : i! s'est 
fr. 85 à aussi traité des peignés commuas de 

'.< f. T.-. Kn somme assez bonne semai 
Terme. — Le marché i tenu n'otiV- pas encore 

beaucoup plus d'intérêt: plusieurs weaœea ont 
donné des résultats insignifiants comme chiffre 
d'affaires, mais d'autre part les oseitiatiotts de 
cours ont été peu sensibles, et, à cinq centimes 
pr.-s, les cours se maintiennent toujours dans la 
même parité. 

Le marché s'est peu impreasicunaé delà fermeté 
de Londres et a plutôt faibli, mais i! faut ajouter 
que l'attitude des vendeurs laisse supposer qu'on pa­
raît peu disposé à vendre a labaisse.ei,d'autre part, 
aux cours actuels, la spéculation craint vraisem­
blablement de se lancer, d'où résulte Cette situa­
tion d'expectative qui tiare depuis quelque temps. 
Les transactions pour la semaine s'élèvent 4340,000 
dont contrat I : 305^)00, contrat2 : 75,000. 

Laines /ilées. — Quelques ordres mit été remis 
cette semaine avec époques de livraisons assez 
éloignées. 

La filature à façon est. abondamment pourvue ; 
beaucoup d'engagements sont faits jusque la lin 
de l'année. 

Filature île coton. — Toujours même activité 
avec bons prix. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

L e c o n c o u r s h i p p i q u e . — C'est demain di­
manche que commence, à Roubaix, le grand con­
cours hippique international, organisé par le Club 
Hippique dans sa piste du parc de Barbieux. 

Nous rappelons à nos lecteurs le programme de 
la journée de dimanche : 

Dimanche à une heure;. Cu:cars d'équxpuyr* 
et chevu.r de traits, pour tous chevaux servant au 
commerce,à l'industrie, à l'agriculture, sans condi-
riou d'àga ni île provenance. Entrée gratuite. Pre­
mière catégorie, attelages à trois chevaux et plus, 
4 prix (médailles, plaques, flots de rubans et 20 
francs à l'écurie). Deuxième catégorie, attelages à 
deux chevaux, 4 prix (médailles, plaepies, flots de 
rubans et 15 francs à lVemrie).Troisième catégorie, 
attelages S im cheval, 4 prix (médailles, plaques, 
dota de rubans et 10 francs à l'écurie). 

A deux heures et demie. Concours d'équipages 
et citerait.r de maîtres, sans condition d'Age ni de 
provenance Quatrième catégorie, chevaux attelés 
seuls (entrée : h* francs par équipage). — 1er prix, 
un objet d'art et 15 francs à 1 écurie : 3e, une mé­
daille vermeil et 1(1 francs à l'écurie ; ile, une mé­
daille argent et 1(1 fr. à l'écurie : le, une médaille 
argent et 10 fr. à l'écurie; 5e, une médaille argent 
et 6 fr. à l'écurie ; Se, une médaille argent et 5fr. 
à l'écurie : 7e, Se, 9e et Rie prix. Mots de rubans. 

A trois heures. Courses au gulop,»auts d'obsta­
cles. Première épreuve, prix d'ouverture, pourehe-
vaux de tout Age, de toutes nationalités (n'ayant 
pas gagné de prix dans les concours hippiques en 
1HK9), montés par des gentlemen portant l'habit 
rouge ou la jaquette noire, la culotte, les bottes et 
te chapeau haute l'orme. Huit obstacles de 0,80 
centimètres. — Entrée : 20 francs. 1er prix, un 
objet d'ail; 2e, un objet d'art; lie. une médaille 
vermeil; le, une médaille argent- 5e, une médaille 
argent; 6e, 7e et Se, flots de rubans. 

A (piatres heures. Concours d'équipages et cite-
eaux de i.ialtrex, sans condition d'ace ni d< pro­
venance. Troisième catégorie. — Attelages à deux 
chevaux en tandsm.(Entrée : 20 fr. par équipage). 
1er prix, un objet d'art et 20 fr. à l'écurie;SÏ(, une 
médaille vermeil et 15 fr. à l'écurie; l!e, une mé­
daille argent et 10 fr. à l'écurie; 4e, Mots de ru­
bans. 

A quatre heures et demie. Courses au mmlep, 
sauts d'obstacles. —- Deuxième épreuve, prix des 
daiaes, pour chevaux de tout Age et de toutes na­
tionalités, montés par des gentlemen portant 
l'habit rouge ou la jaquette noire, la eulolte, les 
bottes et le chapeau haute l'orme. — 10 obsta­
cles. — Entrée : 20 francs. — 1er prix, un objet 
d'art ou 300 t'r. ; 2e,un objet d'art ou 200 fr. : 3e, 
un objet d'art ou 100 fr. ; 4e, 5e, (Je, flots de ru­
bans. 

l'àifin, coaams dernier concours, courses d'ofii-
ciers de dragons, cuirassiers et chasseurs à che­
val, parmi lesquels nous re'evons les noms de MM. 
le capitaine Lcvillain, lieutenant delà Vauielle, 
du 10e chasseurs, lieutenant de St-Mar(iii, du 21e 
dragons. 

Une exposition très importante de voilures de 
teuXes «tortesaura [ icudaasl ' iceinte duconomirs. 
Voici les noms des carrossiers qui exposeront: 

MM. Van den hende, Antioclius et Holvoet de 
Roubaix, MAL Cliqn^nnois frères de Lille. Une 
exposition de harnachements de toute-, sortes 
sera faite par la maison Wactjcns. 

La foute sert nombreuse, dimanche et lundi, au 
jardin Barbieux, aussi croyons-nous d 'voir préve­
nir le publie qu'un immense vélum, dressé sur les 
tribunes,préservera très efficae sm sut des atteintes 
du soleil. 

Comme toujours, le buffet sera très bien installé 
par AL Meurillon. 

U n i nvas ion d 'abeUles . — Un fait assez cu­
rieux s'est produit, jeudi, dans la rue de la Re­
doute. 

I'H essaim serré d'abeilles, échappées probable­
ment de quelques ruches, s'est formé en colonne 
devant le magasin de AI. Gustave Dupré, épicier, 
piquant tontes les personnes qui s'approchaient. 

Un rassemblement considérable s'était formé 
pour regarder ce spectacle curieux. Les abeilles 
semblaient ne paavouloir changer de place et vo­
letaient continuellement devant la façade. 

bai vain jeta-t-on de l'eau pour les faire dispa-
ranre, les mou-bis aunes probablement par une 
odeur de miel qui s'exhalait de l'intérieur du ma­
gasin, s'entêtaient a assiéger la façade. 

Un peintre des environs voulut essayer à son 
tour de les chasser, il a été piqué très fortement à 
la figure et aux mains, ainsi que vingt-cinq à trente 
personnes, femmes et enfants du quartier. 

11 a fallu attendre patiemment que les volatiles 
veuillent bien se retirer, ce qu'ils ont fait par peti­
tes bandes vers deux haurea de l'après-midi. 

\ On n o u s p r i e d'insérer l'avis suivant 

U n o r é u n i o n i n t i m e , avec concert, illumina­
tion etfeu d'artifice aura lieu dimanche 2M juin, 
dans les jardina de .M. Ueorgcs Cattoau, rue du 
Grand-Chemin. 

Uac carte de membre actif ou honoraire du Club 
Hippique donne seule droit d'entrée. Ces membres 
pourront y amener leurs inviiés étrangers aux villes 
de Roubaix et Tourcoing en les inscrivant au livre 
de présentation qui scia déposé, à cet effet, A l'en­
trée des jardins . 

Un commissaire ?e tiendra à feutrée du Club 
Hippique, A la disposition des personnes désirant 
(te l'aire inscrire comme membres honoraires. 

Lu service de voitures sera organisé le di-
'ni.'iie'îie et le lundi du tirtuni Café, au Club Hip­
pique, 

D é p a r t , t o u t e s l es ! ;2 h e u r e s , à p a r t i r de m i d i 

L e s a r t i s t e s r ouba i a i ens au Salon. — M. 
Auguste Delescluse a obtenu une mention au Sa­
lon de IMîW, pour son tableau : Portrait de JaToN-
sieur A. . . 

C h r o n i q u e r e l i g i e u s e . — A l'église du Saint-
Sépulcre, on eél.-b.'e dimanche 83juin, la f '•; • de 
Notre-Dame du Perpétuel Secours, avec octave. 

Voici l'ordre des pieux exercices: 
Le dimanche 2;t, A trois heures. • union des as­

sociés de l'Archiconfrérie, recommandation des 
intentions et sermon par un révérend Père Ré-
demptoriste. 

Tous les jours de l'octave, a (') heures et à 7 heu­
res, messe s l'autel de Notre-Dame du Perpétuel 
Secours, suivie de la vénération de la Sainte-
Image. ' 

L'é té officiel. — Pieu que la chaleur soit très 
forte depuis quelques jours , ce n'était encore que 
le printemps, et l'été officiel n'a fait réellement 
sou entrée qu'hier 21 juin, a ('> heures 19 minutes 
du matin. Il est intéressant de remarquer A ce 
propos que l'orbite apparente du soleil n'étant pas 
circulaire et la terra a étant pas placée au centre, 
les saisons n'ont pas une même durée. 

En 1889, la durée moyenne du printemps a été 
de 'J2 jours 21 heures : celle de l'été sera de 93 
jours 14 heures; celle de l'automne prochain de 
80 jours 19 heures et celle de l'hiver de 8t) jours. 
1. printemps e; l'été ont donc 100 jours et 11 
heures, tandis que l'automne et l'hiver ne donnent 
que 178 jours 19 heures. D'où il résulte (pie le so­
leil reste 8 jours de plus dans l'hémisphère boréal 
(le nôtre) que dans l'hémisphère austral. En 1251 
de notre ère, la durée de l'automne était égale A 
e.'ile de l'hiver et celle du printemps A celle de 
l'été. L'année courante aura donc un cours total 
•ie 365 jours G heures. 

U n a c c i d e n t s'est produit,vendredi après-midi, 
dans! l'établissement de MM. Alfred Motte et Cie, 
rue d'Avelghem. 

Cn ouvrier peigiieur, Charles Vandeveldcn, Agé 
de quinze ans, ayant voulu retirer A 11 marche le 
déchet qui se trouvait dans les engrenages de son 
métier, eut la main prise; la dernière phalange de 
l'annulaire et e-'le dn majeur de la main droite 
furent enlevées. 

Il reçut les soins d'un docteur qui le fit admettre 
H l'Hé tel-Dieu. 

C r o i x r o n g e f r a n ç a i s e — Nous avons dit, 
hier,qu'un comité d'hommes venait de se former à 
Roubaix et allait coopérer ave- le comité de da­
mes à l'œuvre ai humaine de la Croix-Rouge. 

Nous apprenons aujourd hui que ee comité n'est 
pas encore formé, mais qu'il est en lionne voie de 
formation. 

L e c r i m e d e la r u e Daubento.n. — Nous 
avons raconte l'arrestation A Hruxclles d'un indi­
vidu disant habiter A Koubaix. et qui répondait 
assez mai l a t e n t au signalement de lassasau 
présumé de Mlle Emma Lefebvre. 

Cet individu est aujourd'hui A Roubaix. Le par­
quet de Bruxelles l'a envoyé dans notre ville afin 
l e faire des confrontations. 

De graves charges pèsent sur lui. 

L ' a c c i d e n t d e la r u e do la R e d o u t e . — Le 
malheureux ouvrier maçon, Henri Herbaux, qui 
est tombé dans l'établissemen* de M. Lcpoutre, 
rue de là Redoute, n'a pas encore repris connais­
sance. 

il n'y a aucune amélioration dans .-.on état. <>n 
craint un dénouement fatal. 

U n enfan t t o m b é d a n s l e c a n a l . — Jeudi, 
vers quatre heures et demie, lin enfant, Agé de 
neuf ans, nommé Vansteenbruggho,est tombé dans 
le canal, près le pont (ht Beau Chêne. L«s cris de 
ses camarades, qui se trouvaient avec lui sur la 
berge, attirèrent l'attention de M. Jules Desinar-
chelier, clairon des sapeurs-pompiers. 

Ce dernier se i c i h l'eau et retira l'enfant sain 
et sauf. 

M. Jutes Desmarchelier n'en esf. parait-il, pas à 
son coup d*essai. Plusieurs l'ois déjà il a sauvé des 
enfants dans les mêmes circonstances. 

La jeuneVansteenbrugghe a été transporté chez 
ses parents qui habitent37, rue iiayart. 

U n e femmo c o u r a g e u s e . — M. Eugène H iron, 
de Marcq-ea-Barceul ayani.jeudi. laisse son cheval 
libre pendant quelques instants, me Pie-r-'-de-
Roubaix, l'anima! effrayé sans doute, s'emballa et 
prit une allu.-c vertigineuse. 

De graves accidenta se seraient produite sans 
Mme Depraecter, née Sidonie Terivnck, de Dotti-
gnies, qui, s'étant aperçue de la gravité de la si­
tuation, n'hésita pas à s'élancer A la htte du 
cheval, en le saisissant par la bride. 

Après avoir été traînée sur un parcours de trente 
mètres, Mme Depraeter parvint A maîtriser l'ani­
mai, qui est pourtant excessivement violent. 

Nous ne saurions trop féliciter e V.J dame deaa 
conduite courageuse. 

Société do CD'-isoorn.i.ion. — Prix du pairi : 
Gruau, trois livr s, ••.:>< r : l>! .ne, trois livre , 0.3S : 
ménage, quai r • livn s, 0,.: • r. 

Eco!» n;:tiona!3 d a a A r t s indus t r ie ls do Rou­
baix. —*\>urs d phvsiqn • e! d< chiini. . rue du Col­
lège, p i ! ••• air : Ni.B"-g!.iii. 

(tours de phvsiqt'.e. lundi 21 juin, i '• h. du soir. — 
Piles el accumulateurs. — Kl s-trolvse. 

Cou • ! • ehii.ii •. jeudi 27 juin, A S h. du soir. — 
Aldéhydes et acé! a s. 

R-ÉUNION3 E T CONVOCATIONS 
Lor. M e m b r e s de l'Association amicale des 

Anciens Elèves des Frères sont invites A assister 
A l'assemblée (rénérale qui aura lieu le dimanche 
83 e. urant, • Il h. Imprécises, au siège d • I* As­
sociation: Ecole des Frères de la rue du Tilleul. 

Ordre du jour : Section de six commissaires. 
prsjel de promenade. 

Bureau des épaves . — Cn livre de première 
communion, une tabatière et un pantalon neuf en 
toilatrouvés sur la voie publique, sont déposés au 
bureau de M. le Commissaire Central, où on pmt les 
réclamer. 

Ecole de Na ta t ion . 
endredi 11 juin. — 8 lie 
lidi, 21; 7 heures du soi 

Température de l'eau le 
res du matin. - ' ' degrés ; 

as. 

V o l d 'un l i t r e do c o g n a c . — Un filenr, E. 
G..., qui voulait sans douie s'enivrer sans bourse 
délier, entra, vers sept heures du matin.dans l'es­
taminet tenu par Mme Catherine Mahieu, rue 
liuli'on. Profitant d'au moment où la sabarctière 
i-iai; sortie de la salle de débit, G... enleva un litre 
de cognac et partit. 

La nabaretière »'apei\"ul dn vol et en informa la 
police, qui arrêta G... quelque temps après ci !e 
ci nduisit au dépôt. 

Les membres de l'Association amicale des an­
ciens élève* do l'Institution rJotro-IWio-des-Vietoires 
sont prévenus que l'assemblée (ténèralc annuelle et le 
banquet fixée d abord au jeudi Si inm mit du, par 
suite de circoiiKtauces imprévues, être remis au lundi 
1" juillet. 

» Les personnes qui désirent prendre part i la 
réunion et. qui n'ont pas encore souscrit, sont priées 
d'envoyer le plus tôt possible leur bulletin d'adhésion 
é M. le Secrétaire do l'Association, 7B, rue du ( >1-
11(6.. 

Nous RAPPKf.oNS à nos lecteurs de p.' .s-.;:1 a 
Par i s , qu'ils peuvent nous fuira parvenir telé-
graphiquement t o u t e communications, en les 
remet tant à notre agence spéciale rue Notrc-
Dame-tle .-Victoires. 28. 

T O U R C O I N G 
C O N S E I L M U N I C I P A L , 

Le Conseil municipal ét.iit convoqué, vendredi sur , 
en séance extraordinaire. 

La séance est ouverte A H heures 4fi. sous la prési­
dence le :!. Il isselinmeq. maire. 

Sont présents: MM. Leboucq.L.fnincois, Cterisax, 
Louis Honore, Didrv. Faveur, Salembien. Honoré 
Ii'llilluin. A. Dosuiettre, Dupont-Chopart. Lion. 
Grau, Hou..ré Oolson.Paris, Uelavuivre, fJuëi.Tti ly.i. 
'inck. Deaaauvagns, Leplat. 

M. Glorieux, élu secrétaire pour la sé»nce donne 
lecture du procès-verbal de la dernière sear.ee. Ce 
procès-verbal est adopté après .piclqu.-sobservations 
eiitr'antres une rectification demandée par le maire à 
propos de il question des grands travaux : Incidem­
ment M. Tank réclame en faveur de la m.oopteexé­
cution de ces projets. M. le maire saisit 1',crus.on 
pour dire que de s is e.té il in.-i ;.. constamment près 
des architectes afin d'obtenir les plana qui permettent 
de connu, H •. r li a travaux. 

•aaaajcM 
M. le Maire sua i le Basante administratif des 

Hospices pour l'exercice lxxs |,. erauptea*solde par 
un excèdent en ree U » de <ï,lfTÏ fr.Ceeompte est ren­
voyé à l'examen aw m Commis-ion ,'.es •asnsaaa. 

M. h- Maire présente ensuite le budget supplémen­
taire de 18*)pour le même établissement de charité. 
ce projet .e- bu L' est égalent mt r. :• roy< i laC ..n-
missiori des finances. 

roxamoai Bvauqci 
M. Storfaay, directeur, sollicite l'autorisation de 

retirer un.- action du Crédit lancier sortie m pair, 
action lais ou parti 'de sou eautioaaeaaeut, 

Le Conseil donne cette autorisattea A easaaja p:u-
M. Storhay a remplacer l'action appelée au rembour-
aaaaiat, 

l'.vrx poruu.r.s 
La c eiiinission mixte a émis son nvis sur ÉsM ré­

clamations faites par M. Morean contre iccboi.v de la 
prias d'eau dans lu vallée de la Scarpe. La Commis­
sion a passé outre et a maintenu sa première déci­
sion après avoir de nouveau r connu que la prise 
d'eau dans La vallée de la Marque, proaéeaarM. Mo­
rean, n'était avantag sis.- ai au p ,.u! d • vue hygiéni­
que, si au point de vu.-financier. Cette décision de la 
Commission mixte est très longuement motivé" et 
réfute tons les argumenteiiiaoajaiaa par M. More.au. 

M. le Mail-" pr ip tse.eneonseqneu xs.d'ad mter une 
délibérationcon«;iie dans l.-s ternies iléjà a.*ce'ptee.s[iar 
l . i .us. il municipal de Koubaix. 

Les conclusions tendant an rejet de la réclamai: m 
d- M. Moreau. 

M. larl. demande que la discussion de cette délibé­
ration soit rend •• a use prochain.• séance: il désire 
étudier ! rapport. 

M. le Maire fait remarquer qu'il r a mfxnuj de 
prendre une d. rision à bref délai. 

M. Iiron ajout,- que Laquesti m a été etudiéedepréa 
depuis longtemps. 

M, T.i.-.'i d.'sirer.ii! lalimcr le temps A If. M'<r • m 
da r 'pondre. 

M. le Maire dit que M. Moreau a eu noenmunicatioa 
de toutes lea pièces, qu'il a été invite A assister à une 
eonfi r ace • i qu'il a décliné cette invitation en tenu s 
précis. 

M. Deïavraivre ajoute que les membn s de la Com-
niissi m inixt. avaienl peiis • qu'il était de leur devoir 
d'entendre M. Moreau dans des explicitions contra­
dictoires, mais qu'en présence des termes dans les­
quels M. Moreau avait décline i'iuviiat.on.il n'y avait 
pins li u de s'y arrêter. 

M.Taekdit qu'il n'insiste pas et la délibérai 
adoptée A l'unanimité. 

Sur la même qo «tion.le Conseil vote un crédit de 
lôu.U/J fr. porté su chapitre des .aux pour travaux 
neufs, qui s -raenipli •;,-<• A la captatioa des e lux dans 
i s conditinits arrêtées par 1% iCommission mixte nt 
r u.;-., a.en.-nt à la decbdoti prise par le C j i s i ! 

L* Conseil municipal est appelé Adonner son avis 
s i r l'élévation de I,û0à 1,75 du prix de journées daa 
mala i. s proposée par la Commission d"s iiosphj ». 

Avis [avorublu .-st donné. 
Ruisaauu I.K t.'xasaBBam 

I,c Conseil municipal autnise rAdiiiinistr.Uio» é 
acquérir, decoacert avec Roubaix. quelques parcellea 
de terrain, pour la rectification du rtiisseaude l'Ks-

i • l'.Isiiierrc. M. le Maire présente 
s ir le projet d'élargissement de 
du Trictton, jus ;u"i la" frontière, 
serait nécessité p trdo fr.qu mtea 

.'usiiinui-roi, des dépenses ass. t. 

ii;o debb raiioa ; informa aux 
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P r e m i è r e c o m m u n i o n . — Portraits. —Pho­
tographie d'Art Shettle, rue Chan/.y, 47. — l'our 
choisir sou heure, prière de vouloir bien se faire 
inscrire à l'avance. 38915 —107H5 

LOTIES MUTUAMB KT «MBITS 
IMI-RIMKHIK. AI.KKKO R K H O L X — A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de lioubaix (grande édition), 
et dans le Petit Journal de lioubaix. 

. .S-A..'.: A N1VLAC ML I.A To'-s / i : 
M. ) - M lire eutr tien» i • ' - -il sur les résulta.s 

de Tins; , i . nv.;.;e,. par ii ville contra m Comps-
imioda rh iniu de fer duN'...'.i. .- propos de la pose 
d'une quatrième voie, a i ' . . ; - . , • • A aimaa ue la 
i'os-ée. résultat q i.- nous a.-...- .i.-j.'i publié. 

La Commission -bar.'.-.' des liti;; s pendant avec la 
Coinpa.'ni • du Nord examinera la suite é doaaer A 

s.-. :..i,'. :.i: OVMVASI ce i: LA « T..moi I:\NOISK » 
Cet! • "...-i, ie solii.'i... u-i - allocation d.-la xilie pour 

l'achat d'un drapeau. 
M. le Maire se montre favorable ot oropose une 

somme de !'*> fr. — Adopté. 
. • . 'MINSK I ; \M:U- i r . v r 

Il s'agit de rétablissement d'un urinoir au carre­
four formé par les rues di lioubaix et de la Station. 

I,a dépense est évaluée A S.9B0 fr. Le Conseil vote 
le projet. 

Quelques observations sont soulevées Ace propos 
et ronip.eit la monotonie de cette longue et fasti-
die.is • séance. 

M. Glorieux demandé que les urinoirs soient recou­
verts, et M. L mis Honoré de sou c..t". réclame, 
dans l'intérêt de* bonnes m eiirs.ini tablier fermeture. 

La séance est levée A U basa es. 

L e m o n u m e n t des v i c t i m e s d e la c a t a s ­
t r o p h e du 2 4 j u i n 1 8 8 5 . — Ce monument, qui 
se compose d'une pyramide), reposant sur un pié­
destal quadr.uiirulaiic. est à peu près termine: de­
puis quelque temps déjà, il ne reste plus, paner le 
complet achèvenietit, que l'adjonction de certains 
accessoires, l'arrangement du terre-plein et la 

F E U I L L E T O N DU 83 M'AS 1889. — X» 

LE GOCHCI P L A N m U 
i 

E t , sur l 'estrade iveouvorie d'un tupis criard, 
apparu t un jeune écolier do treize à quatotua 
ans à la ligure ùrteUigtoats et fine, à l 'air mo-
ilestf. qui ilu premier coup m'inspira un réel in­
térêt . 

Il prit les livres d'une main, une oouronsm 
de l 'autre, et teajta tin moment interdit sous le 
brui t de la fanfare qui éclatait en son honneur 
et des applaudissements qui le saluaient de tous 
les r e o i n s de la salle. 

Un monsieur en habit prit l'enfant par la main 
et voulut In conduire M •carakée vert, qui déjà 
si; soulevait de son fauteuil. Mais 1 enfant re­
t i ra doucement la main remercia d'un sifrne de 
têtu, descendit l 'estrada sans se areaaer, et tout 
bonnement reprit, sa place. 

Certainement , j e ne fus pas seul ù être frappé 
d e cela. 

L 'homme chauve lisait toujours : 
P r i x d'iiistoit'j : Plantetiu. 

L 'enfant re'.'fimpa sur l'est rude, prit t inccon-
ronne et un gros volume et alla se faire cou­
ronner par un monsieur à cheveux blancs et par 
une dame aussi a-t'v, qui dans lu trouble de so i 
émotion, lui enfonça la couronne j u squ ' aux 
é laules. 

' Los voilà ! fit. Méttnic.1 en «a redressant 
« u r s a chaise ; ce sont b s futurs adoptants . 

E t . ma foi, avec un plaisir singulier j e re» 
trarilais ces deux braves bourgooia qui, devanf 
les succès du jeune collégien, laissaient de (rros-
Bmasrnaea tomber librement de leurs y e u x . 

« Mais l 'autre, pe:is:iis-je; le père! oit peut-il 
être en ce moment '. » 

Et je fus aam uaïi' pour le chercher dam 
l 'assistance. 

P r ix , accessits, toujours Plaateau : ou bien 
si ce n'était P lanteau, c'étaient d 'autres fjratnins 
asaex indifférents pour moi. ÇA eoramencait à 
nra- ' i iecr.. . Sans comiiter aussi que j e ne te­
nais aucunement ;\ m e x p o w r aux bagar res de 
la sortie. 

— Vous restez dia-je à Ifétinior. 
— Ccmtrain1 et forcé, me répondit-il : j ' a i un 

neveu à recueillir. 
J e lui serrai la main et m'esquivai sans 

trop de peine en écrasant quelques pieds incon­
nus. 

III 
Arr ivé dans la rue, j e cherchai un fiacre pour 

me reconduire. 

J e n 'aperçus d'abord que des voitures de maî­
t re avee des laquais en gants blancs et de gros 
cochera en livrée, des cochers y ras et t rop to­
pant, îles cochers pétrifié surle siège, le coura ida 
tendu étranglé par le coi carcan, symbole de 
leur servitude. 

Je suivis le trot toir en côtoyant cette longue 
file de coupés, da breaks, d 'américaines, de 
landaus ; puis, j e tournai dan* une r o t étroite 
ou les voitures s 'alignaient encore ; et, tout au 
bout, après ce* nobles équipages, humblement 
postéd :i quelques pas du dernier coupé, j 'aperçus 
mon cochât, le cocher Planteau, a r ec .-ion hor­
rible guimbarde et sou pauvre cheval qui nie 
| a m i plus miser aide encore. Le dos Voûté, la 

téta baissée, il paraissait pensif, si du moins sa 
pensée n'était pas du sommeil. 

Il me vint une idée soudaine. 
« Oui, pa r ma foi .' ee serait drôle ! Il est 

retenu, m'a-t-il dit . Peut-ê t re qu'il attend son 
Ik . . , » 

•Te ralentis le pa.s et, piqué de je pe sais 
quel aiguillent curieux, .je ne voulus pus m'é-
loignor encore. -Mais j e tenais à me dissi­
muler. 

J 'avisai à ma droite un portail es 1er, qui 
s'ouvrait sur un pare dépendant du collège d'où 
je sortais. Je pâmai familièrement et me diri­
geai en suivant le mur intérieur ven un petit 
kiosque, un pavillon plutôt, où j'apercerais 
à t ravers un Itvilli.s des instruments de j a r d i -
ùage. 

J ' en t ra i . De hautes jalousies frrmuua et, plus 
bas, après qua t re ou cinq marches, une petite 
porte également fermée, donnaient sur là rue . 
Afin de mieux rater dans l 'ombre, j e baissai un 
store, à ma gauche et m'embusquai derrière 
les volets. J e voyais tout sans être vu. Juste en 
face de moi, un peu au-dessous, il est vrai , se 
tenait le cocher, tranquille, assoupi sur son 
siège. 

Le t rot toi r était si étroit que de la place où 
je me trouvais nous aurions pu nom donner la 
main. 

J 'a t tendis coché dan* ma niche. 
Mais soudain les sons «le la musique, jusque-

là confus, étouffés, vibrèrent éclatants, comme 
s'ils s', pan.(aient enfin l ibrement par les airs , 
et il se lit une rumeur de foule. Quel: . tes che­
vaux hennirent et des voitures s'é')raiilè.rent. 

Aux premiers bruits des instruments le vieux 
co-ui'i' s'était réveillé et avait b r t s [ttetneut re­
levé la teto. Ses y e u x OÙ une flamme venait de 

s'allumer, regardaient fixe devant eux, mais 
plus loin, sans doute au tournant de la rue. 

Tout ù coup j e la vis pâlir ; t u t remblement 
nerveux secouait ses mains.Il sentit debout sur 
son siège ; d'un mouvement fébrile, il passa ses 
doigts dans sa barbe grise ; il tira son fouet, le 
remit dans sa gaine, «e baissa pour essuyer son 
banc et piétina un moment sur place. J 'entendis 
même aseec distinctement son souffle court et 
oppressé, son soufflé bruyant d'aUntmatique. 

Je n'en doutais plus, son (ils a r r iva i t . J 'écra­
sai Btoa nez contre h' Vulet et j 'écoutai de toutes 
mes forces. 

En effet, je perças un petit bruit de pas, 
niais de pas rapides, légers comme des pasd en­
fant. 

Le eoeber sau ta de son siège, ouvrit brusque­
ment la portière, et j e vis accourir le jeune c >1- , 
légien que j e venais de voir. Ses mains étaient 
encombrées de livras e t un bracelet de couron­
nes entourait son liras gancbe. 

Il a r r iva presque hoirs d'haleine et , dans l 'i­
vresse de son triomphe, dam) sa joie naïve d'en­
fant; il dit tout haut au vieux cocher. 

— Papa ! papa ! j ' e n ai eu quat re ! 
Tais-toi, m a l h e u r e u x ! lit le p è r a à v a i x 

basse ; lais-toi ! 
Et d'un «'il craintif, en dessous, i! regardai t 

autour de lui . . . P a r bonheur, il ne vil per­
sonne. . 

Alors il s'approcha et de sa grosse mainvelue 
qui tremblait de |das heëe, il prit les livres un 
;; un les posa avec un soin pieux sur les cous­
sins de la voiture. ( 

Or, quand il rangeai t les couronnes, il me t 
sembl'ah parfois qu'il s'inclinait un peu et les 
effleurait de ses lèvre». . # i 

L e liant silencieux laissait faire, mais sein- j 
bfait très ému pourtant . 

Lorsque tout fut placé, le brave homme non 
moins affairé, baissa la vitre de devant, tit si­
gne à l'enfant de monter, gr impa lui-même sur 
son sièje et ne sachant ruère ce qu'il faisait, 
se mit a tourner, u s e retourner en je tant au­
tour de lui des regards furtifs. Puis , brusque­
ment,)] se pencha vers h. Incarne : 

— Eugène ! combien as-lu dit ? 
Kt, la téta basse, le eu t allongé, il at tendait 

le- mains appuvéea sur son base . 
— Quatre , papa ! le prix d 'honneur, la 

pr ix . . . 
Mais l 'autre nel'écoutaif plus. 
— Quatre ! murmurai t - i l toujours penché 

vers la lucarne, q u a t r e ! Est-OB bien possible I 
Que c'.st beau, mou Dieu, que c'est, beau !.. 

Kt ie vieux cocher plébéien, se mit loin de­
bout sur son siège, et avec une fierté plaisante, 
j e ta un regard de défi vers la longue rangée 
(!es coupés orgueilleux où prenaient place main­
tenant de-nobles écoliers qui, eux n 'avaient rien 
dans les mains. 

— Papa ! tit-on de l à voi ture. 
Il sa retourna tout d'une pièce. 
— Papa , couronne moi, deinnnda l'enfant a 

genoux sur le strapontin. 
— Quoi ?... que veux-tu? fit. le brave homme 

qui semblait ne pas bien eompreruite. 
— Couronne-moi répéta l'enfant, qui avait 

repris ses couronnes. 
— AU ! oui . . . ou i . . . , c'est vrai m u r m u r a le 

pare. 
E t , s 'arrangeant dn mieux qu'il suit, accroupi 

a. demi couché, les deux genoux eoture sou banc 
cramponné d 'une main au rebord de son siège, 
il tendit l 'autre vers les couronnes. . . 

— Nou, non, ivlie-ci, dit l'enfant : celle du 
prix d 'honneur. 

— Oui . . . oui . . . en effet, bégaya le père . . . 
l 'honneur. . . oui . . . c'est c la. 

Le vieux cocher prit la couronne, cf. l'échiné 
pliée en deux, introduisit a a r la lucarne sa 
grosse tètogrisc ; il posa le diadème en papier 
sur le front de son fils et appliqua deux baisera 
sur ses joues, en lui disant d'un a i r à la fois so­
lennel et comique, mais d'une voix profondé­
ment émue : 

— Bien, mon enfant très bien très 
bien. 

En ee moment, j e poussai le verrou de la 
porte et sortis de tua niche. J e me t rouvai près 
de la voiture, au milieu da trot toir . 

Le vieux cocher était déjà debout. D'un geste 
lent et familier, il ramassa les guides, s'inclina 

i un peu vers son jeune client qui venait de s 'as­
seoir, et . d'une voix indolente, éraillée, avec 
l'accent t ra inarddes gens de son espèce: 

— C'est compris, mon petit bourgeois, on 
y va. 

E t . t i rant son fouet de sa gaitte.il toucha son 
cheval. 

L'horrible machine se mit en branle,en criant 
sur ses ais vermoulus. Je la suivis sans la moin­
dre peine. 

Elle tourna au coin de la rue et s 'arrê ta de­
vant le collège pour laisser mouler un couple à 
cheveux blancs que j e reconnus aussitôt. 

Indiffèrent. l 'air endormi, le cocher a t tendi t 
qu'on eût referme la portière : puis il fouetta 
de nouveau soit cheval et disparut dans la 
luèlèc. 
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